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Seorgss CLAIRE IF.

^'action, nécessaire à l'école, doit donc
être appuyée par une action semblable, en
dehors, là ou les enfants peuvent eanitractor"
d'As habitudes et des défauts.
Nous disions qu'il importait de bien faire

comprendre aux parents l'utilité de l'ensei¬
gnement et noùs ajoutions que le meilleur
moyen pour aboutir à un bon résultat dans
ce sens, c'était de rendre l'enseignement,
jusqu'à présent trop théorique et incompris,
plus pratique, pour que la masse encline à
tout critiquer, lorsqu'il s'agit de donner un
effort, puisse se rendre compte de l'utilité du
temps dépensé quotidiennement, pendant
six heures, par les jeunes enfants, d'ans les
écoles publiques.
Lorsque renseignement sera reconnu com¬

me une nécessité, la fréquentation scolaire,
si souvent assurée d'une façon déplorable,
deviendra régulière, et les oonaéquenoes
heureuses se feront immédiatement sentir.
L'amour de l'étude, activé par les encoura¬
gements enthousiastes des parents, contri¬
buera à redonner à notre pays une place
qu'il avait perdue, grâce à une nonchalance

sur le terrain économique et

SURVEILLONS

les spectacles de la

te vue

dans

Tous ceux qui ont le souci de l'aven sr mo¬
ral et physique de la jeune générai®: <n, au¬
ront à cœur de nous aider à mener th bien
les réformes, tant au point de vue cfe l'en¬
seignement proprement dit (réforme d jes pro¬
grammes, innovations -utiles,que nous > avons
demandées au cours d'une série d'uirtiotes
sur l'Ecole de demain), qu'au point
hygiénique que nous avons préconisé*
*le Bonnet Bouge.
Mais il ne faudrait pas croire qù

Cation "S'arrête à 'l'école. Les ta:
multiples du dehors, les exemples pe
suffisent pour détruire tous les efi
meilleur enseignement.
Il est donc important de porter un

de notre attention sur cet ernseig
quotidien et fructueux, parce que sai
renouvelé, apporté par les multiples
cles observés, au cours des pron
dans les voies publiques, jardins,
transports en œmmon, etc.
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De l'avenir de l'Enseignement dépend l'a¬
venir de la France. C'est là une vérité que
nous ne répéterons jamais assez.
Mais il ne faudrait pas que te effets

d'une bonne fréquentation scolaire soient
détruits, par la non-application d'une bon¬
ne moralité publique.
Nous le répétons, il y a les enseignements

de l'école, mois il y a aussi les enseigne¬
ments de la rue, les rues peuvent détruire
.les . autres ,généralement sbs se contreoar-
renU
Il faut veiller sur les spectacles qui peu¬

vent quotidiennement inciter les enfants à
se départir du bon esprit, que dies maîtres
dévoués s'efforcent de leur faire acquérir
l'école.
Il convient de détruire tout ce qui peut

amener les entants à la pratique désastreu¬
se de mauvaises habitudes et de procédés
pernicieux.
Nous nous efforçons à l'école- de dévelop¬

per chez l'élève l'esprit d'observation. Nous
l'habituons à voir les choses telles qu'elles
sont. La révélation de la beauté ou de l'h-i-
deur d'un spectacle se fait, grâce à une
bonne éducation de sa vue et aussi à une
bonne habitude donnée à son oerveau. Le
discernement du bien ou du mal, du laid et
du beau, varie d'un pays à un autre et
invariablement l'opinion des enfants, est-
conforme à celle généralement admise des
grandes personnes.
Il voit apposées sur les murs, dans les

rues qu'il longe pour se rendre à l'école,
de grandes affichés bariolées. Le raisonne¬
ment, chez les jeunes êtres est simple : nette
grande image est admise par les hommes,
donc, elle est bien, on peut se conformer à
ce qu'elle contient on peut imiter les per¬
sonnages qui y sont fixes.
Cette affiche représente un bandit, les

yeux recouverts d'un loup, qui tient un re¬
volver à la main et menace une autre per
sonne. « Pourquoi n'en ferions-nous pas de
môm-v? m L'esprit obsédé par bette image, les
écoliers jouent aux voleurs, dans là cour
de l'école, et les maîtres sont impuissants a
endiguer de- mauvaises habitudes, contrac¬
tées ailleurs.
Il existe une censure .des écrits, il en .exis¬

te également une pouir les affiches, pour¬
quoi Taisse-t-elle imprimer et apposer des
affiches qui déshonorent les murs d.e la ca¬
pitale et en éveillant, chez les individus,
grands et petits, les instincts las plus dé¬
plorables, les poussant quelquefois à des
actes répréhensibtes.
Que penser aussi, des étalages des li¬

braires, où s'étaient complaisaniment des
cartes postâtes obscènes, et où les enfants
peuvent contempler aussi, à loisir, des ima¬
ges idiotes et démoralisantes, de. petits il¬
lustrés qui empoisonnent peu à peu les es-,
prits. L'enseignement donné dans les éco-
les de la République est empreint de la
plus haute moralité. Il importe de veiller,
à n'en pas- voir détruire les meilleurs effets,
par une coupable complicité avec ceux qui,
au mépris de toute règle, assument la char¬
ge d'abêtir la population. Ce que nous di¬
sons poiur les affiches, les journaux illus¬
trés, te images, est également vrai pour tes
spectacles proprement dits, les concerts, les
théâtres et les cinémas. Nous avons déjà
affirmé que te cinéma pouvait avoir le meil¬
leur effet éducatif, à -condition de ne faire
défiler, dévant les enfants, que des films
honnêtes et instructifs, et non plus ces
histoires policières et rooambotesques ou
sottement chauvines, qu.i flattant les pires
sentiments, poussent au ruisseau, à l'amour
dlu vagabondage ou à l'a haine.
Nous ne faisons pas ces constatations par

un pur et vain amour de critique ; nous fai¬
sons remarquer simplement que notre ac¬
tion doit être générale.
Si nous voulons fermement abattre la ci¬

tadelle de là sotte routine, il nous en fa-ut
.miner toutes les bases, autrement nos pre¬
miers Coups de pioche seraient donnés en-
vain.
'L'action des maîtres doit être secondée

par celle incessante et -active des parents.
L'exemple de l'école doit être appuyé par
celui de la rue et de la maison.
R importe que cette vérité sait" comprise

de tous.
Fernand MORELLE.

Communiqués
935° JOUR DE LA GUEURRE

Hier, en fin de soirée, un de nos détache¬
ments a fait irruption dans les lignes alle¬
mandes près de Ville-sur-Tourbe. De nom¬
breux abris ont été détruits ; des prison¬
niers, du matériel ramenés.,
Deux coups de main ennemis, l'un sur

nos tranchées au nord de Beardue (nord-est
de Soissons) ■ l'autre sur un de nos pos¬
tes, au nord-ouest d'Avocourt, ont échoué.
Nous avons fait des prisonniers, dont un
officier.
Canonnade intermittente sur quelques

points du front.
La GUerre

..Dans la journée d'hier, nos pilotes ont
abattu trois avions allemands. L'un de ces

appareils est tombé dans nos lignes, vers
Mercy, région de Rigors; le second au sud
de Pinon (Aisne) ; le troisième, au sud-est
(J'Altkirch.
Nos escadrilles de bombardement ont lan¬

cé de nombreux projectiles sur les bivouacs
et un dépôt de munitions, près de Spin-
court, où de nombreuses explosions ont été
entendues, ainsi que sur le terrain et les
hangars de Buzancy e tles voies ferrées
d'Ars-sur-Moselle, les gares de Bousserwil-
ler. e toe Wcslling (région de Wissembourg).

LE BLOCUS FORCÉ
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'Alors que Von attendait l'arrivée du
cargo américain Rochestar, de la Com¬
pagnie Kerr, c'est l'autre, l'Orléans, de
l'Oriental navigation, qui vient d'attein¬
dre le premier les côtes françaises.
En effet, L'agence ('Information pu¬

bliait ce matin la dépêche suivante :
Bordeaux, 26 février. — L'Orléans est

arrivé en Gironde. Il sera à Paulhac ce
soir à 5 heures et demain à Bordeaux.
Si ('Orléans a précédé le Rochester,

quoique ce dernier soit d'un tonnage su¬
périeur, c'est que le paquebot de
('Oriental Navigation possède des ma¬
chines plus puissantes : 320 chevaux.
Rappelons que ('Orléans est comman¬

dé par le capitaine Lawrence et a été
construit en 1905 à Dumbarion. Il ap¬
partint d'abord à la Compagma Argen-
tina de Navlgacion Nicolas Mihanovich;
il s'appelait alors le Mene-phtah. Il chan¬
gea une première fois dé nom et' âévinV
''Avenal'lédâ, et fit partie, jusqu'en 1916,
de la flotte de la Kerr Steamship Line,
celle-là même à laquelle appartient le
Rochester.
Enfin, tout récemment, la Goh.,.^gnie

américaine Oriental Navigation l'ache¬
tait et le baptisait du nom d'Orléans,
sous lequel il voyage aujourd'hui. Ses
dimensions sont les suivantes : lon¬
gueur, 96 mètres, largeur au maître-
couple, 13 mètres ; il cale 4 mètres.

États-Unis et Autriche

LA REPONSE
DE L'AUTRICHE

'Genève. 26 février. — D'après la « Mon
obener Augsbnrger Abeàdzéitiing », la ré¬
ponse de l'Autriche a la note de M. Wiison
-est définitivement rédigée : elle est conçue
■en termes identiques à celle faite par l'Al¬
lemagne, c'est-à-dire -qu'élite approuve lia
guerre ?.ous-marine à outrance

Le commerce américain
et l'arrêt du trafic

New-York, 26 février. — L'arrêt complet
■du trafic maritime a suscité dans tes mi¬
lieux commerciaux et industriels un mé¬
contentement qui augmente tous les jours.
Les marchandises à destination de l'Europe
pan limitent à arriver de tous les points des
Etats-Unis dans les ports de la. côte atlanti¬
que comme New-York et Philadelphie, mais
elles s'accumulent sur les quais, les bar
teaux n'ayant pas encore reçu les garan¬
ties suffisantes pour prendre te large.

Ce n'est pas seulement le trafic européen
mais aussi le trafic sujd-ainiéricaim qui se
trouve atteint, car rimpossiblté de déchar¬
ger les wagons dans tes docks, produit une
immobilisation de matériel routent et raré¬
fie ainsi les moyens de transport dans tes
Etats du centre "et du centre-ouest.
Commentant le discours de M. Ltoydi

Giedrge, mie grande partie de la presse
américaine fait observer que la décision-
prise par l'Angleterre d.e restreindre ses
importations aggrave encore la situation
économique des Etats-Unis et que, peur
conjurer la crise, il faut que la guerre sous-
marine cesse au plus tôt. — (Radio.)
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-, avec élégance, était nanti 'de mystérieux
"

attraits excita la curiosité de la belle fille.

| — Ne restons pas plantés là comme deux
poireaux, dit-elle, tous les passants nous
regardent. Descendons un- peu vers le
square Vinti,mille, et détaillez-moi vos sé¬
ductions, puisque séductions il y a. Sur-
ibout, ne prenez pas mon invite pour un en-
s-oauragement dans vos projets à mon égard.

Le petit monsieur rabougri protesta d'a-
'

bondi galamment contre toute assimilation;
entre son exquise interlocutrice et un poi¬
reau, puis, tout en trottinant, commença
de révéler les philtres secrets par quoi il
pensait inspirer une irrésistible passion à
l'objet de sa flamme, comme parlait feu
Crébillon.

—: D'abord, j'ai passé l'âge d'être en¬
voyé dans les tranchées ; ensuite, je me
6uis assuré une situation sociale qui me
mot à l'abri de la réquisition, civile : je di¬
rige un laboratoire de produits' antipara-
eitaires. De cette façon, je ne vous quitte¬
rais pas un seul jour... .

— Comme perspective séduisante "!•••
remarqua la belle fille avec une inflexion
légèrement moqueuse de la voix.

— J'en ai d'autres, se bâta le petit mon¬
sieur rabougri. Mon hôtel — car je
possède un hôtel — est ravissant. Le goût
français et 1© confort anglais...

— Les a water » aussi 1 questionna la
Dalle fille ironisant de plus en plus.
Le petit monsieur rabougri ne se cho¬

qua pas de cette interruption un- peu tri¬
viale et poursuivit ;
— Mon domestique est nombreux et

bien stylé ; ma cuisinière est un cordon
bleu prodigieux ; son nom, d'ailleurs, est
un symbole : elle s'appelle Victoire...

— Tiens je connais aussi une Victoire...
— Cuisinière ?
— Non, elle travaille dans une indus¬

trie de guerre : elle est « bourreuse de
crânes » ; son patron s© nomme Gustave
Hervé.
— Très drôle, approuva le petit mon¬

sieur rabougri ; puis il reprit ;
— Si vous aimez les distractions littérai¬

res et artistiques, nous pourrons organi¬
ser des réceptions, des soirées. Je connais
Barrés-•.

— Tiens, le barbier de mon oncle !
— Non ! l'académicien !
— Pourquoi dites-vous non ? Ça peut

parfaitement être le même.
Le petit monsieur rabougri ressentit une

légère contrariété, mais continua :
— Des omis se chargeraient d'amener 1e

président du Conseil...
— J'aurais le droit de fumer tranquil¬

lement, d'ans un petit coin, pendant vos
réceptions ? ooupa-t-elle brusquement.
Emballé par son désir d'emporter l'ac¬

quiescement d© la belle fille, 1e petit mon¬
sieur rabougri n'entendit point la question.

— A son prochain voyage à Paris, pour¬
suivit-il, le Premier anglais consentirait
peut-être à faire un© apparition chez nous.
— Perte de temps blâmalble, monsieur,

prooonça-t-elle avec un accent sévère-
—Et, s'arrêtant :
— Vous n'avez pas abordé le point la

plus palpitant : te enfants.
Le petit monsieur rabougri sembla inon¬

dé d'une joie soudaine ; il bomba son torse,
cambra ses reins et assura :

— Excellent pour le service de la repo¬
pulation-
A ce moment, deux gamins qui se pour¬

suivaient le bousculèrent et il pivota sur
soi-même.
— Sacrés gosses ! maugréa-t-il.
Et il constata que la belle fille avait

profité de l'incident pour filer à l'an¬
glaise.

Monsieur BAEHN.
apagTOCTgum.iw l'i'W.i'.-'W.-OOlOi

ILES MENSONGES
de FAction Française "

AU PARTI RADICAL

Quand la belle fille eut atteint la place
Pigalle, elle se retourna brusquement et
interpella ©n ces termes le petit monsieur
rabougri qui la suivait depuis la rue de
la Paix-
— Je suis une honnête personne, mon-'

sieur, et j'arrive dans mon quartier. Je
n'entends pas être compromise, auprès des
gens qui me connaissent, par la présence à
mes trousses d'un marcheur de votre gen¬
re. Veuillez donc passer votre chemin.
Le petit monsieur rabougri qui, sans

doute, en avait vu et entendu bien d'au¬
tres dans son existence de galantin ne )pa-
rut pas démonté.
— Je suis, moi aussi, une honnête per¬

sonne, mademoiselle, répliqua-t-il, et c'est
pour le plus honnête des motifs que jo me
suis attaché à vos pas...

— Connue la chanson ! ricaus la belle
fille.
— Je ne doute point qu'on vous l'ait

déjà fredonnée, vous êtes assez jolie pour
cela, marivauda le petit monsieur rabou¬
gri. 'Mais moi, c'est en toute sincérité et
amoroso que je la module. •
— Ça veut dire ?
— Ça veut dire que j'ai l'honneur de

vous demander votre main...
— Rien que la main ? Et au pied levé ?
— Votre blague montmartroise ajoute

du piquant à vos charmes, et mon exis¬
tence auprès de vous serait un enchante¬
ment sans cesse renouvelé. ••
— Non mais, c'est vrai votre mensonge 1

Vous épouser, vous?
— Pourquoi pas ?
— Dame, tourné conyne Vous l'êtes,

vous ne craignez point d'ptre cocu ?
— Je suis Français, mademoiselle, et

j'ignore la crainte. D'ailleurs, je possède
mes séductions, ajouta le petit monsieur
rabougri, sur un ton confidentiel et en
prenant un air avantageux.
L'idée que ce gnome ratatiné, mais vêtu

Chaque fois que Léon Daudet a diffamé
quelqu'un, et que ses victimes le traînent
devant les tribunaux, en l'invitant à jus¬
tifier ses accusations, 1e directeur de l'Ac¬
tion. Française teinte de se dérober.
Tantôt il réclame les bénéfices de la pres¬

cription.
Tantôt il fait plaider l'incompétence du*

tribunal.
Bref, il usie de tous les moyens dilatoires

que la procédure met à La disposition dès
gens auxquels une explication publique, de¬
vant tes. tribunaux, inspire d'insurmonta¬
bles appréhensions.
C'est ce Daudet-là, cet étemel fuyard, qui,

ce matin, ose prétendre que, dans 1e pro¬
cès que M. Miguel Almereyda lui a intenté,
notre Directeur se dérobe.

Ce procès devait venir le 16 février. Gom¬
me il arrive, 1'a.vocat de M. Miguel Alme¬
reyda, M® de Monzâe, député du Lot, ne pou¬
vait, pour des raisons personnelles, plaider
ce jour-Là. Il demanda et obtint — ce qm
ne se refuse jamais — une remise : l'affaire
viendra te 20 avril, et, ce jour-là, Léon Dau¬
det pourra voir que, loin dé songer à se dé¬
rober, notre Directeur se fera un plaisir de
donner 1e pluis die publicité possède à ce
procès, dont il a priis l'initiative.
Et si, par extraordinaire, Daudet, oe jour-

là, nie se dérobe pas, ne cherche pas des
échappa tories, .n'esquisse pas un essai de
fuite vers le fameux maquis, ce sera la
première fois.

n I , ! Il

Lu CHus lie guerre
Jusqu'à oe jour, différenteservices étaient char¬

gés, à titres divers de l'utilisation des chiens aux
•armées.
Le rainisrie de la guerre ayant recaniniu la né¬

cessité d'une Mité de direction et d'une organi¬
sation techniq-ue d'ensemble, a décidé, confor¬
mément aux vœux exprimés par la Commis-,
sson de l'aimée du Sénat-, que tous les servioœ
s'occupant des chiens aux armées et à l'inté¬
rieur, seraient centralisés en un seul, dénommé:
Service des chiens de guerre.
Ce service, qui sera'confié à des spécialistes,

s'entourera non 'seulement des avis des autorités
militaires employant las chiens, mais encore de
ceux qu'il pourra trouver auprès 'des personna¬
lités qui ont étudié et pratiqué le dressage et
l'utilisation des cîltehs de guerre.

En F
E

Congrès
a v e m r

D'UN

Après te bureau du Comité exécutif, après
la puissante Fédération de la Gironde, la
Fédération de la Seine du parti radical et
radiical-socialiste vient, à son tour, de se
prononcer e nfaveur de la réunion d'un
Congrès national .du Parti.
C'est au Cours de sa réunion plénière

d'hier que la Fédération radicale de la
Seine a pris cette importante décision.

■Le nombre des militants qui tinrent à
assister à cette réunion montre combien le
parti radical tient au Congrès.

11 n'y eut, en effet, pas moins de deux
cent chiquante délégués qui prirent part à
la réunion d'hier. Ils représentaient les di¬
verses organisations radicales et radicales-
socialistes de Paris et de la Seine.
L'assemblée était saisie de deux ordres

du jour :
1° Un ordre du jour déposé par M. .Ar¬

mand Charpentier, réclamant te réunion
d'un Congrès national, cette année ;
2° Un ordre du jour déposé par M. Lucien
Bauzin, favorable aussi à la réunion d'un
'■Congrès, mais définissant et limitant les
questions qui seraient soumises au Con¬
grès,

UNANIMITE

M. Lucien Bauzin se rallie à l'ordre diu
jour de M. Armand' Charpentier, et c'est ce
dernier ordre du'jour qui fut adopté d'en¬
thousiasme.
Les militants radicaux firent mieux en¬

core : le groupe radical de la Chambre
s'était, par 83 voix contre 10, sur 169 mem¬
bres que compte le groupe, déclaré hostile
à la réunion d'un Congrès national du. Par¬
ti ; 1s militants radicaux -de la Seine, dans
leur réunion d'hier, exprimèrent 1e désir
de voir 1e groupe parlementaire (revenir
sur ce vote et se rallier à l'opinion des élec¬
teurs.
L'ordre du jour Charpentier a été adopté

à l'unanimité.

L'ACTION SOCIALE

L aréunion avait à statuer sur diverses
autres questions.
Elle approuva, à l'unanimité, les conclu¬

sions d'un rapport de M. Colies, présidentde l'Union générale des employés d-e chemin
de fer, sur les transports.
A l'unanimité aussi, la Fédération vota

une motion présentée par M. J. Cahen,
« invitant les élus du parti à demander à
la Chambre que .te projet. de loi sur les veu¬
ves, Tes orphelins et les réformés soit dis¬
cuté d'urgence, avant d'aborder la discus¬
sion du projet de loi sur tes loyers. »

la Fermeture
des Théâtres

Citez las artistes rastete

Le conseil syndical des artistes musiciens
a organisé ce matin ,à la Bourse du Tra¬
vail une .réunion de ses adhérents pour avi¬
ser des mesures à prendre devant' la situa¬
tion oréée aux musiciens d'orchestre par la
fermeture -des. théâtres.
Des orateurs nombreux demandent la grè¬

ve.
Le Conseil syndical commande la patien¬

ce.

On lui objecte le succès, épfltemère peut-
être, mais succès . tout de même d-e l'action
d'hier des machinistes et accessoiristes.
Leur menace de cesser tout travail si l'inté¬
gralité de leurs salaires ne leur était pasversée a inquiété les directeurs. Ceux-ci
n'ont pas voulu perdre la recette d'une ma¬
tinée de dimanche et ont, pour la plupart,dès samedi soir, acquiescé au désir des ma¬
chinistes.
Aujourd'hui, les une ayant réussi, à leur

tour, les musiciens veulent tenter une mê¬
me opération.
Demain, la Fédération du Spectacle pro¬

voque une réunion où seront discutées tes
promesses du ministre de l'Intérieur et quisont :

1. De faire supporter à l'Etat l'indemnité
proposée aux chômeurs des spectacles ;2. De faire cesser la fermeture partielle
aux première jours de mars.

3. D'inviter les directeurs à considérer
plus èquitablemenit les conditions d'existen¬
ce de leur personnel.
Mais la question de grève générale n'em¬

porte pas tous les suffrages. Et rien n'a été
décidé dans ce sens.
■Plusieurs de nos confrères ont annoncé

que le théâtre die TApcfilo avait fait appela la main-d'œuvre militaire pour suppléerau manque de machinistes. Cette informa,
twû est inexacte, et il ne faut pas envisager
en pareil cas, l'emploi des hommes mobili¬
ses.

I/creqn il s'agit d'une entreprise publiqueou intéressant la défense nationale, le con¬
coure cte l'armée a sa raison d'être. Mais
s'il est aimptement question de permettre
aux directeurs d'entreprises privées de ré¬
sister aux revendications de leur person¬
nel, l'autorisation d'employer les soldats ne
pourrait être accordée ni consentie de la
part d'un gouvernement démocratique. —

EoBirês Sacialiste Italien
Premières séances

Rome, 26 février. — On donne de source

autorisée les détails suivants a usujet des
deux réunions tenues hier à Rome par les
délégués du parti socialiste officiel italien.
la discussion, a été fart calme. On remar¬

quait chez les assistants la préoccupation
de ne pas aggraver, par des intempérances
dé langage, les divergences graves et com¬
plexes qui existent au sein du parti.
Dans la séance de la matinée, M. Gons-

tantino Lazzari, secrétaire général de la di¬
rection, fit un exposé minutieux die l'action
du parti depuis le-dernier. Copgrès d'Anco-

me (avril 1914), et plus particulièrement de¬
puis la conflagration européenne.
La séance de l'après-midi commença à

trois heures. Quelques orateurs formulè¬
rent des critiques au sujet de l'attitude trop
intransigeante suivie par la direction dans
la question de la collaboration socialiste
aux œuvres d'assistance civile. Mais, ain¬
si qu'on s'y attendait, on parvint sans paine
à faire voter un ordre du jour de concilia¬
tion approuvant l'action du Parti et de son
organe quotidien central YAvanti.
On passa ensuite à la discussion de la

participation au Congrès inter-allié. M. Laz-
zari fit un exposé des accords pris jusqu'ici
à ce sujet. Il insista surtout sur 1e nombre
de voix dont pourrait disposer 1e parti so¬
cialiste officiel italien. Les orateurs qui pri¬
rent ensuite la parole exprimèrent des opi¬
nions contradictoires. Deux tendances s'af¬
firmèrent ; l'une pour participer au. Con¬
grès de Paris sans condition ; l'autre pour,
mettre, comme condition préalable à l'adhé-
siob des socialistes italiens, l'exclusion des
délégués des groupes dissidents. Un délégué
des chambres du travail affirma que tes so¬
cialistes italiens étant certains de se trouver
à Paris dans une situation d'infériorité, de¬
vaient tout .simplement s'abstenir. La suite
des débats fut renvoyée à aujourd'hui. —».
(Radio.)

P. S. — Comme hier, nous publions cette dé<
pêche sans prendr ela responsabilité des infor¬
mations et appréciations qu'elle contient.

Le DmMe
de Maisons-Alfort

Â la recherche dis criminel*

En l'absence de son mari mobilisé, Mm®'
Marie Ganteffie, âgée de 26 ans, exploite un»
ferme, 131, Grande-Rue, à Maisans-Alfort.
Les étabtes abritent une trentaine de va¬
ches et la vente du tait constitue te plus
clair des revenus die la famille.
Hier matin-, Mme Poirier, mère de la fer¬

mière, inquiète de ne pas voir celle-ci, mon¬
te dans la chambre à coucher et trouvai
Mme Gamelle et sa plus jeune fille, âgée de;
quatre ans1, gisant, sur le lit ensanglantées ;
toutes deux avaient été assassinées.
L'enquête à laquelle hier après-midi iï■fut -procédé semble établir que 1e vol" est lai

mobile du crime.
Le criminel connaissant tes habitudes cte

la maison a emporté un porte-monnaie con¬
tenant 20 francs et qui était dans la poahe
du tablier de la victime, une sacoche conte¬
nant 200 francs environ, la recette quoti¬
dienne, un kilo die sucre acheté la veille e&.
deux tirelires, dont on a retrouvé les mor¬
ceaux dans un petit chemin allant vers Ar-
cueil.
Mme Poirier, la fille de ferme et deux va¬

chers, l'un Espagnol, l'autre Suisse, n'ont,
rien entendu. La porte d'entrée a été' trou¬
vée intacts, et fermée. D'autre part, une
assez grosse somme d'argent déposée dans,
une pièce voisine n'a pas été volée. Les ar¬
moires n'ont même pas été ouvertes.

NOTRE ENQUETE
Nous nous sommes rendus ce matin ci

Maùsonls-Altfdrt, où se trouvaient ericOra
plusieurs inspecteurs de la police judiciaire,
chargés de l'enquête.
— « La blessure relevée sur la tête de

Mme Gaumefie, notes a dit l'un d'eux, n'ai
pas été faite aven un couteau comme on l'ai
prétendu, mais avec un instrument conton¬
dant, probablement une « gouge » de menui¬
sier, qui a occasionné une plaie ctoràlaia»-
La victime était montée dans sa chambra,

à 10 heures du soir. Comme elle avait l'ha¬
bitude die lire au lit, il est tout à fait pos¬
sible qu'elle se soit endormie avec son cor¬
sage.
Le meurtrier a dû pénétrer dans la mai¬

son avant la fermeture dies portes de la fer¬
me, qui a heu à huit heures. 0 a dû se ca¬
cher sous te lit. Quand il eut accompli sont
crime, il a .recouvert avec un drap 1e corps
de ses deux victimes. »

A la ferme, située sur la grande route, àï
un kilomètre de la ville, nous avens pte
rencontrer la belle-sœur de la victime.
— <( Il est certain, nous a-t-elle dit, quai,

l'assassin oonnaissai taos habitudes. Il nous
est difficile toutefois de préciser nos soup¬
çons, car ces dferiiiers mois, mou® avons
employé plusieurs individus qui ne sonâ,
restés que peu de temps à notre service.

« A l'heure actuelle, nous avons deux do¬
mestiquas, un espagnol, chez nous depuis
quatre mois, et un suisse. »
M. Ganruelle, mobi'Misé, a été prévenu d®

drame par télégramme, il n'est point en¬
core arrivé à Maisons-Alfort.

fbs Feuilletons
AUJOURD'HUI

Â Travers les Sports
FAITS DIVERS
AGRESSION NOCTURNE

Un jeune ouvrier, âgé de 17 ans, Robert Assar
demeurant 4, passage Maurice, a été aséailli la>
nuit dernière, avenue Ledru-RoMin, à la hauteur
«tel 152. 'par plusieurs rôdeurs.
L'an d'eux, a-rm éd'un tiare-point-, te frappa,

violemment au bras et à la tète .Dérangés pari
l'arrivée de quelques passants, les bandits pri¬
mat te fuite.
Un des agresseurs. Paul GrandvaHée, 17 ans-

ouvriers décolletcu-r. demeurant 11, rue Alexan¬
dre Dumas, a pu être arrêté. Il a, jusqu'à pré¬
sent, refusé de dénoncer ses compliecs.
Robert Assa, dont l'état ne paraît pas trèS

grave, a néanmoins été transporté à l'hôpital1,
Saint-Antoine.
-ai u ■ «>-<g »...— ,/
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DU LUNDI 26 FEVRIER 1917

Le marché.se raffermitles transactions son®,
assez actives-
Fonds d'Etat- : Français.3 0/0 , 61.85 : 5 0/0,

87.S5 : 5 0/0' non lib-, SS.G5. — Russe cansoj.
4 (i/o, 69.
Actions diverses : Lyon, 1.015, — Monaco,

2 860 ; 1/5, .574. — Transatlantique' csrd., 235- —•

Téléphones, 415. — Caoutchoucs, 160. — Horte
ïuanb, 519. —' Maltrot, 560, — ELnriQâk ord, 438.-'
■— Toula, 1,329,
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Dernières Oép cliès
La Hollande

et les torpillages

Délibération® ministérielles

Londres, 26 février. — J'apprends que
les ministres ont conféré samedi sur la si¬
tuation difficile chéée par la récente « er¬
reur fi allemande. On prévoit généralement
que quelques jours se passerdnt avant
qu'ils fassent connaître publiquement la
voie qu'ils auront décidé de suivre. Tou¬
tefois, on croit que le nouveau crime com¬
mis contre les droits de la neutralité bol-,
landaise n'amènera pas la guerre.
On suggère généralement de fermer Jes

frontières ponr que la Hollande .ne puisse
pas plue longtemps servir à ravitailler
l'Allemagne et aussi afin de chasser les
milliers d'espions- allemands qui infestent
le pays et qui épuisent ses faibles ressour¬
ces en blé.
Ces deux mesures seront bien accueillies

par la population qui les estime parfaite¬
ment raisonnables. — (L'Information.)

L'auteur des torpillages
Londres, 26 février.. — Suivant les récits

des marins des navires hollandais torpil¬
lés, ces marins restèrent quinze heures
dans des embarcations que les vagues re¬
couvraient de temps en temps ; insuffi-sam-
jnent habillés, les équipages souffrirent
cruellement du froid.
Le sous-marin allemand avait 250 pieds

de longueur -, il portait à l'avant un ca¬
non d'assez gros calibre ; sur le pont on
ne découvre aucune superstructure, ni le
moindre indice d'installation radio-télégra¬
phique. A un moment donné, on y aperçut
une vingtaine de marins. — (LInforma'
Wn.)

Sous-marin allemand Interné

Londres, 26 février. — On mande d'Ams¬
terdam que le correspondant à Flessirigua
du Telegraaf dit que le sous-marin alle¬
mand qui s'échoua vendredi sur la côte
-hollandaise sera interné ; il est parti bier
soir à 6 heures pour Veers ; l'équipage
sera probablement retenu à Bergen-op-
Zoom. — (L'Information.)

-y\y\/\rv»

Les débats au Reichstag
Le bon plaisir des militaires

Lausanne, 26 février. — Commentant la
dernière séance du Reichstag, les Derniè¬
res Nouvelles de Munich écrivent : « Les
débats qui ont eu lieu au Parlement ont
clairement démontré que le régime du bon
plaisir règne plus que jamais en maître
absolu dans les milieux militaires. Il est
vraiment regrettable que le Reichgtag con¬
tinue à perdre son temps à disebter si les
lois -d'Empire sont ou non appliquées, »
— (L'Information.)

Le serviea civil

Lausanne, 2 6février. — D'après la Neue
Badische Landes Zeitung, le Reichstag sera
appelé, dans sa séaince de mardi, à voter
la ratification du projet de loi sur le ser¬
vice civil obligatoire et son application im¬
médiate. — (L'Information.)

UN DISCOURS DU CHANGE LIER

Berne, 26 février. — (D'un correspon¬
dant.) — Tous les journaux allemands an¬
noncent que lé chancelier prononcera de¬
main mardi u(n - grand discours au
Reichstag.
Après M. de Bethmann-Hollweg, pren¬

dront également la parole les députés so¬
cialistes" Scheidemann et Kuhn.

m, i i ■ i i i .11

Les Nouvelles Visites
Pour l'application de la loi

Le Journal Officiel a publié ce matin l'ar-
1 fêté diu ministre die la guerre qui fixe tous
les détails d'application de la M diu 20 cou¬
rent sur la visite dies exemptés et réfor¬
més '•
Le délai de déclaration cte situation pren¬

dra fin le 7 mars inclus.
Les opérations des commissions de réfor¬

me qui siégeront successivement dans cha¬
que chef-lieu d'arrondissement commence¬
ront le 16 mars. Une séance de clôture aura,
lieu le 16 avril au chef-lieu de chaque dé¬
partement et'le 1er mai à Paris.
Les maires pourront assister à l'exament

des inscrits de leur commune.
Pour renseigner nos lecteurs et leur per¬

mettre de connaître exactement les instruc¬
tions du ministre, nous publierons demain
le texte intégral de l'arrêté.

ta Jour le Jour
" Qu'ils mangent des Moches!"
Ge n'est pas à Versailles ; nous ne som¬

mes pas à la veille de la révolution et il
y a du pain. Mais le mot de Marie-Antoi¬
nette peut être redit avec une légère va¬
riante.
Ne voulant pas manger du « boulot »

ou du « fendu » trop rassis, les Parisiens se
sont rejetés sur lois brioches, dont le suc¬
cès a été des plus vifs hier et aujourd'hui
encore. En quelques instants, au début de
la matinée, les boulangers virent leurs pi¬
les de brioches diminuer puis disparaître
entre les mains de leurs clients. Et tel ama¬
teur qui savourait d'avance le bon goût de
la brioche trempée dans le chocolat où le
café au lait se trouva devant une corbeille
vide.

Bordeaux sasss gaz ?

Bordeaux. (De notre correspondant.) —•
La crise du charbon s'aggrave ici de jour
en jour.
Il est probable que la Compagnie du gaz

sera très prochainement obligée de cesser
tonte fabrication et que la population 6era
ainsi-menacée d'être privée de gaz pour un
certain temps.

Maison à vendre

Le maréchal Joff-re qui avait, pour quel¬
que temps, élu domicile à Auteuil- a quitté
son hôtel.
Aujourd'hui une pancarte se balance à la

grille de l'immeuble, apprenant que la
« maison est à vendre en totalité »■>

lia Seine monte

Le niveau1 du fleuve qui, pendant la pé¬
riode de violents froids que nous venons de
traverser avait très sensiblement baissé,
vient, à nouveau de s'élever.
Le cours des eaux reprend plus rapide.

De Troyes à Nbgent, on constate une haus¬
se variant de 37 à 41 oentimètreg..

he Triomphe de la $ipe
Elle était proscrite, méprisée parce qu'elle pa¬

raissait, en France, un peu i troc « peuple ».
Elle a pris sa revanche avec la" guerre. Nos
f poilus » et les « » l'on! réhabilitée.
Et ce triomphe de la pipe a pour conséquence

heureuse de faire vivre de nombreux ouvriers
du Jura.
Les fabriques de Saint-Claude manifestent, en

effet, une grande activité, car la production est
inférieure à la consomimafion (16 fabriques qui
occupaient 2.305 personnes avant la guerre en
occupent maintenant 1.857). La niain-d'œiuivre
masculine fait défaut. Aussi les industriels ont
créé ou transformé les machines et modifié cer¬

taines opérations dans la fabrication pour em¬
ployer des femmes et des enfants. Cette évotafeon
dans les moyens de fabrication rencontre des
difficultés, notamment la pénurie d'ouvriers mé¬
caniciens. Les demandes du commerçant fran¬
çais ont triplé depuis la guerre. L'étranger re¬
çoit 80 0/0 de ses coanmlarides. La production
journalière totale de Saint-Claude serait, d'après
une ^pquête faite par la Chambre syndicale, de
350 grosses environ ; la moyenne des salaires
nets est de 4 f-r. 70 par jour pour 272 polisseuses;
de 4 fr. 65 pour 111 releveuses ; de S fr. 30
pour 58 ébauch-eurs. Cette dernière -profession
est facilement accessible aux mutilés ; upe école
spéciale vient d'être créée poui eux.

\<vw-

LES ÉPAVES DE LA GUERRE

•L'évacuation de la Roumanie a augmenté
le nombre déjà considérable des fugitifs en
Russie. Le chiffre des- malheureux qui, jus-
ju'au 15 septembre 1917 avaient cherché re¬
fuge en Russie, s'élevait jusqu'à 2.300.00U.
Ils se répartissaient dans les divers gouver¬
nements, dans la proportion suivante :
Grodno, 72.7 % ; Volhynie, 15 % ; Choira,
8,9 % ; Kovno, 6,4 % ; Minsk, 6,2 % ; VI-
na, 5,6 % ; Courlamde, 8,5 % ; Livonie,
4,7 % ; Lomia, 3 % ; Varsovie, 2.7 % ; Vi-
teb.sk, 2 % ; Souvalki et Lublin, 1,7 % et au¬
tres gouvernements, moins de 10 % ; et
d'après leur nationalité : Ukrainiens et
Blancs Russiens, 1.106 788 ; Polonais,
292.160 ; Juifs, 125.310 ; Lettons, 118.781 ;
Lithuaniens, 47.4-59 ; Arméniens, 14.525 ;
Estho'niens, 2.143 et autres, 79-267.
L'» Outro-Rossi » affirme que dans le

gouvernement d'Ekata islav cent,
il y a plus de 10.000 fugitifs roumains. Dans
celui de Polfcava, plus de 26.000 dit le
« Reitch ». C'est'surtout les gouvernerrieflats
de l'Ukraine qui offrent la plus large hos¬
pitalité aux Roumains.:

L'Action Politique
ET SOCIALE

Ik'Aetion des Partis

Dans le Parti Socialiste
A propos de l'article de M. Pressemane, et

des 'protestations contre l'envoi d'une circulaire
mtaôritaiire, dont nous no-us sommes faits l'écho,
on nous communique la note que voici :
Un député socialiste de la Haute-Viewie a cru

devoir protester, dans le damier numéro du. Po¬
pulaire, contre une circulaire envoyéejanx fédé¬
rations du partti'par le Comité pour la oefense du
eociialisme mternaMonal. autrement dit par le co¬
mité .de propagande de la minorité.

Ce dépiité n'a pas qualité pour désavouer l'ac¬
tion d'un, comité dont il n'est pas membre et- qui
entend être maître de toutes ses décisions.
La circulaire envoyée aux fédératians l'a été S'

la suite de plusieurs réunions du comité de pro¬
pagande et des membres minorataires de la C. A.
P. et du groupe parlementaire. Elle a été com¬
muniquée, qui plus est, au député protestataire
quS a déclaré s'en, désmteresseir.
Elle est bien l'œuvre du comité — oo tout au

moins de la majorité du comité pour la défense
du socialisme mtem-aition'aili et non pas die quel¬
ques camarades sans mandat.
Elle n'est d'ailleurs pas autre chose qu'une

mesure de propagande, et on ne saurait y voir,
sans travestir la pensée et les intentions de ses
auteurs, un appel à la scission que, « la guerre
durant », la minorité est unanime à repousser.
Nous nous expliquerons plus longuement, sur

oe point comme sur les autres, dans le prochain
numéro du Populaire et, s'il le faut, devant le
parti.

•Michel Alexandre, Jeanne Halbwaohs.Gour-
deauix, Maurice Maurih, Marianne Rauze,
Parmentei, Raoul Verfouil

léufiiofis et Gommâmes
PARTI SOCIALISTE

1.1", Jeunesse. — A 20 h. 30, 9, rue dut Général-
Biaise, Causerie.

20®, Jeunesse. — A 20 h., 23, rue Boyer.
DIVERS

Ecole des Haules Eludes Sociales — A 15 heu¬
res, M. Camille Le Senne : Le répertoire de
F'aul I-Iervieu. — A 17 heures, M. André de La
Chapelle : Législation de la presse, Les relations
et les conflits du journal avec les fonctionnaires
et les gouvernements.
Ligue française de l'enseignement. — A 10 h.,

3, rue Récamtier, conférenoe par M. Léon Bérard;
l'Art français et la guerre.

Lu Ciiull! Il Bierrs
©si le condamne pour Insoumission

Mais il n'était pas Français,.,

Cette fois, voici un texte que la Censura
ne nous interdira pas de publier, quelque
•enniui qu'elle en ait. Sa publication au Jour¬
nal Officiel et son affichage ont, en effet,
été ordonnés par un arrêt de la Cour de
cassation du 22 octobre 1916, et M. Girodon,
greffier en chef de La Cour, a pris soin de
le publier, comme -c'était son devoir.
Ce texte serait à reproduire tout entier,

et il justifierait bien des coamnentaines,
mais, trop heureux d'éviter cette fois l'in¬
tervention d'Anastasie, nous allons nous
contenter de citer lés passages les plus
croustillants, laissant à nos lecteurs le
soin de tirer de cette lecture 1-es enseigne¬
ments qu'elle comporte.
Nous citons :

Extrait des minutes de la cour de cassation.
La cour

Ouï le conseiller Georges Lecherbomnier, en
son rapport, et M. l'avocat général Peyssonnié
en ses conclusions ;
Après en avoir délibéré en la chambre du con¬

seil ;
Vu...., èt-c.
Sur la recevabilité...
Attendu, etc...
Sur l'état de la procédure :
Attendu, etc...
Au fond :
Attendu que par jugement ckr 1er conseil de

fuerre permanent d-u> gouvernement militaire de'aris en ciote du il février 1916, Lob (Robert), nô
à Avmches (Suisse), le 19 novembre 1868, a été
condamné à dieux ans d'emprisonnement pour
insoumission en temps de guerre ;
Attendu' que pastôrieurement à ce jugement il

a été établi par une pièce inconnue des juges du
conseil de guerre que ledit Lob avait régulière¬
ment ooté pour la nationalité suisse par une dé¬
claration faite le 16 juin 1830 devant le syndic
de la oommune d'Avenches ;
Attendu qu'aux termes de la convention fran¬

co-suisse du 23 juillet 1879, Lob cessait, dès l'ac-
odïniplissem'ent de cette formalité d'être oomeidé-
ré comme Français i
Attendu que la découverte de la véritable ma ■

tionalité de Lob est un fait nouveau et qu'il en
résulte que c'est à tort qu'il a été condamné

pour insoumission ; qu'il y-a liSH, dès lors, de
casser le jugement précité,

Par ces motifs,
Caisse et annule le jugement du. .1er conseil de

guerre permanent du gouvernement militaire de
Paris du 11 février 1916 clans foutes ses disposi¬
tions ; et attendu qu'il ne reste rien à juger qui
puisse être qualifié crime ou délit ;
Rît qu'il n'y a lieu à renvoi ; ordonne qu'en

conformité de l'article 446 du code d'instruction
criminelle, le présent arrêt sema imprimé, qu'il
sera transcrit sur les registres du 1er conseil dé
guerre permanent du gouvernement militaire de
Paris et que mention en sera faite en marge du
jugement annulé.
On appréciera ce que valent certaines en¬

quêtes "qui conduisent pourtant souvent à
des sanctions irréparables. Nous n'en di¬
rons pas plus.

L8S Srt» If B0N8ET ROUGE

PIQS PERIMEfiCES
Semaine du 26 février au 3 mars

MAItDI, de 10 h. 1/2 à midi
Différends sur les loyers
et questions juridiques

MERCREDI, de G à 7 h. soir
Questions militaires
Pensionnés-Réformés

VENDREDI, de 11 h. àmidj
Questions fiscale/s

économiques et sociales
Conseils pour la

déclaration obligatoire
de l'impôt sur le revenu.
SAMEDI, de 11 h. à midi,

de 6 à 7 h. du soir

Loyers et questions
iuridiques.

ÉOM3 Ses notptB
SaMisau de peurmanemoG, IS gtauf
s&IIsîs* des mediflcetêouts.

p. Sébastien fao?e et la Iiigae
Mialeooliqae

Notas avons déjà entretenu nos lecteurs
de la question posée par M. Sébastien Fau-
re à MM. Jouhaux, Quillent, Cauvin, ainsi
qu'à Mme Séverine .

M. Sébastien Faure s'étonne aujourd'hui,
dans son journal, que Mme Séverine seule
ait eu le courage de répondre nettement.

» Est-il admissible, demande le directeur
de « Ce qu'l faut dire » que MM. Jauhaux,
Cauvin et Quillent n'aient aucune opinion ?
N'ont-ils pas eu le temps de s'en faire une ?
Autant de suppositions que contredisent et
leur intelligence et leur courage. Alors,
pourquoi ne répondent-ils pas ? Pourquoi ?»
On le voit, M. Sébastien Faure est ter¬

riblement curieux... Mais gageons que son
insistance n'aura pas le dernier mot et qu'il
ne triomphera pas d-u silence des mem¬
bres de la « Ligue Nationale contre l'alcoo¬
lisme ».

, nil.«r..|i ni an-

La Vie Militaire

LE CUMUL DES PENSIONS
• ET DES ALLOCATIONS

Dés majorations d'allocations militaires peu¬
vent-elles rira maintenues ou accordées h la
compagne d'un mobilisé, tué à l'ennemi, pour ses.
enfants die moins de seize ans dont ce mobilisé
était le .réel soutien, dans le cas où la femme lé¬
gitime dudâ,t mobilisé perçoit de ce chef une pen¬
sion militaire ? Le ministre de l'intérieur, con¬
sulté à ce sujet, a fait connaître que cette ques¬
tion doit être résolue par la négative, un militai¬
re ne pouvant donner lieu à la fois à l'attribu¬
tion d'une pension et à l'attributtoni de l'ailoea-
itiion et dos majorations militaires
Il est confirmé, d'autre part, que d'après la lé¬

gislation actuellement en vigueur, les enfants
rnineOTs naturels, légalement reconnus, des mo¬
bilisés tués à l'ennemi, n'ont pas droit à la peai-
si'Oin militaire. La question, die la création de ce
droit pour les orphelins de celte éatégcffie, est
à l'étude.

LES INSIGNES AÛX' REFORMES
Des renseignements inexacts ayant été

publiés ces derniers jours au sujet de l'in¬
signe spécial des réformés et blessés, on
s'est demandé si une omission ne s'était
pas produite qui aurait eu pour résultat
de priver de leurs droits les hommes de la
territoriale renvoyés daim leurs foyers
après avoir été versés dans l'auxiliaire à
la suite de blessures de guerre.
Il suffira de rappeler que tous les bles¬

sés de guerre, quelle que soit leur situation
militaire, ont droit au port de l'insigne.

Les Planches
AVANT-PRERHIÈRE -

LE ROI DE L'AIR aux Variétés

JEUDI PROCHAIN
C'est encore une pièce anglaise que M.

Max Dearly vient de monter.
Ne croyez pas que la mise à la scène pa¬

risienne des œuvres théâtrales britanni¬
ques soit cher M. Max Dearly, la copsé-
queues d'un vœu.
RpuLêtre le fantaisiste comédien a-t-il un

penchant pour ltiumour de nos alliés. C'est
possible. Mais, le comédien disparaît de¬
vant Je directeur et Max Dearly-directeur
sait que seules les pièces gaies font recette.
Gomme les auteurs contemporains s'abs¬

tiennent d'écrire ou, pour le moins, atten¬
dent des droits plus rémunérateurs pour
dévoiler leurs œuvres nouvelles, les direc¬
teurs en sont réduits, ou bien à repren¬
dre des succès consacrés, ou bien à em¬
prunter à la littérature étrangère actuelle
3es meilleurs échantillons.
M. Max Dearty a choisi une pièce amé¬

ricaine « Aviator », il l'a confié® a M. Mau¬
rice Hennequin, qui en a fait le « Roi de
lAir ».

Ce Roi de l'Air, c'est un aviateur d'avant
la guerre, un jeune sporfcmann, turbulent,
lantasque, enjoué, qui se débat parmi des
aventures drôlement compliquées C'est
Max Dearly.
Sa « compagnie » comprend Mlle Jane

Raimt-Bonnet qui s'est enfin décidée à pas¬
ser le « cbanel », MM. Reschal, .Laucfrin,
Peyrière. Andrée Simonet et Mines Dau-
bmv-Joly, Peggy Vère, etc...
Et maintenant, rions-nous du blocus puis-

cue ce soir « Le Roi de l'Air » nous trans¬
porte, pendant trois actes et quatre ta¬
bleaux,, à New-York. — M. S.

Nous nous sommes trop avancés en an¬
nonçant la réouverture du Théâtre Fémina,
sous l'association directoriale de M. Riche-
mond et de Mme B. Rasimû
A vrai dire, rien n'est encore moins cer¬

tain.
La fermeture des théâtres rend perplexe

la directrice de Ba-ia-Clan.
Elle invoque pour abandonner l'affaire

et réfuter la signature qu'elle aj)posa au bas
du contrat, un cas de force mafeure.
De son côté, M. Richemond tient ferme

et prétend obliger sa co-associée à exécu¬
ter les engagements acceptés et portés
dans l'acte d'association.
Actuellement, les choses demeurent en

l'état. Chacun demeure sur ses positions et
brandit ses prétentions.
Les artistes engagés pour fouer la revue

qui devait faire l'ouverture, attendent
anxieusement la solution.
Ils prient instamment le ministre de l'in¬

térieur de modifier le décret de clôture.
Et certes, les acteurs et actrices du théâ¬

tre Fémina ressemblent, sur ce point, à tous
leurs camarades des grands et petits théâ¬
tres.,

CE SOIR

Como?mément aux mesures restrictives
récentes et, paraît-il, provisoires, le# théâ¬
tres, music-halls, concerts, cinémas, font
relâche ce soir à l'exception du Concert
Ms.yol, 2 h. 36 et 8 h. 30, matinée et soirée,
avec, la grande revue » C'ost Epatant ! »

Courrier des spectacles

THEATRE DE LA SCALA. — Malgré l'après-
midi printemière d'hier, on a refusé plus de
500 personnes à la matinée de Ohampignol mal*
gré lui. Lundi, mardi et mercredi, relâche. Jeu¬
di, matinée et soirée avec Marcel Simon, Lucile
Nobert, Gorby, Madeleine Jiaanes ; Etcheoaire, Isa¬
belle Fusiei et Lurville. La location, sans
augmentation de prix, est ouverte tous les jours
de 1 heure à 6 heures.

ALIMENTATION
J'achète tous produits alimentaires quan¬
tités. Bebegic, 18, rue Crozatier, Paris.

CE QCfE GHbCUW DOIT URE
Nous recomiftandons à nos lecteurs d'écri¬

re à la Pharmacie des Vosges, 50, rue de
T'uremne, Paris'- Ils recevront gratuitement
le journal « Le Médecin riiez soi » contenant
étude documentée de sommités médicales
die te Facuflté de Médecine de Paris sur le
traitement et la guêripon sans régime du
Diabète et de VAlbumine par les Globules
Hoc. Ces globules, à base Végétale, convien¬
nent à tous les tempéraments et donnent
des résultats certains et infaillibles.

Aux Écoules
Le vieux Boulevardier de n Ruy Blss »

donne, sur Octave Mirbean, cette anecdote :
« Il pardonna à son ennemi qui, un jour,

lui fit dire :
« — Je suis à la veille de la mort : Mir-

betam-, réconcilions-nous et fais-moi décorer.
» Mirbeau, fit les deux choses. Un an.

•après l'ennemi vomissait sur M, rejouait
la comédie de la mort quand le grand écri¬
vain se fâcha.
«.— Je veux bien y croire encore, fit Mir-

beau, bien que je craigne qu'il ne nous
enterre tous.

« Oui. L'ennemi l'enterra.
. » Mais il ne vint pas même à l'enterre¬

ment... »

Quel est le muffle dont il est question ï
— Léon Daudet 0
Certes, il en est capable ; mais il n'est

pas décoré, pas encore décoré.
La parole est nu Vieux Boulevard ter...

www

FUMEURS ! Deux nouvelles séries de pa¬
pier à cigarettes « In Vengeur » sont en
vente dans les bureaux de tabac, papier
épais combustible èt papier mince non com¬
bustible, cahiers avec feuilles gommées ot
non gommées, petits et grands formats.

www

..■Et ce matin, 1' <i Officiel » publie
pensions à des veuves iît

orphelins de soldats tués aux armées...
■vww>

Les Lettres

— Jean-Jacques Brousson, quS tint avec verve
la. critique littéraire au Gil Blas. va prendre la
rubrique à Excelsior. Cela nous réserve quelques
coups de demis bien drames aux cuistres de tou¬
tes sortes et beaucoup d'esprit prodigué.

— Pour paraître prochataemeint. : Souvenirs de.
chez les Morts, notes sur les milieux royaliste»
et cléricaux, par notre collaborateur M. Georges
Clairet, rédacteur en chef diu Bonnet Rouge, aveo,
de., dessins de M. Lucien Laforge

Les Jows'rsa.wx

—-r Dans son n. 20, la Grimace parle du scan¬
dale des carburas ; dessin de Georges Gros ; ar¬
ticle d'Arnédée Peyroux, député ; chronique de
Léo Poldès ; notas humoristiques, par Charles
Bernard, député ; le Ministère des choses, par:
Jean Bastia.

Les Revue®

— C'est à la paix que sont tout malburellemant
consacrés les principaux articles de la Paix par
le Droit, organe des pacifistes français. Signa¬
lons, entre fous, les articles de M. Th. Ruyssen
sur les approches de la Paix et sur la Propagan»
de pacifiste, et la lettre adressée « pour la Noël »
par le sénateur â'Estournelles de Constant à un
journal de Zurich.

/og^T%"" p!us

| On va où l'on vent, sans changer de vitesse
Types 1917, 15 H.*P„ 6 cylindres

Vitesse 90 kilomètres à l'heure. — Mise en
marche ei éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertîs30ur. — Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Basais gratuits sur
demande à l'AGL.i^E FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34, rue

' Guersant, Paris. — Tél. ; Wagram 37-27.

/CONSEIL D'Ali
i Si vous avez de l'eczéma, de

» Therpès, des plaies variqueuses
I ou autres maladies de la peau,
i voyez, demain, l'avis qui paraî-
l ira à cet effet, sous la rubrique :

'PILULES TRAJAN
i

r' -■■■■■

Les Établissements-
Jamet-Buffereau eont &s
miens: organisés pour vous aporsndrQ
our place ou par correspondance:
Comptabilité, Smo-Dactyio, etc.96,Rue deRivoli,Paris.-Programme gratuit.

Jorleaiii6a:!lSiBcy^riMafS8ifie!,5ffi

A Travers les Sports
L'Aviitiii l'vrts-
VERS LE SERVICE POSTAL AERIEN

Malgré de bien grosses erreurs, dificile-
ment explicables d'ailleurs, et pour les¬
quelles il ne nous serait permis aucune
icritique, l'incompétence militaire étant inat¬
taquable!, il est certain que l'aviation a
fait en ces trente-deux mois de guerre un
véritable pas de géant.
Et comme il est à supposer, malgré toute

.l'admiration que nous pouvons avoir du
flegme britannique, que la guerre de Cent
ans n'aucune chance de se renouveler, rien
ide plus naturel à ce que les constructeurs
et les chercheurs actuels aient songé dès
maintenant à ne pas laisser perdre, la
guerre finie, le fruit de leur travail et de
jeurs efforts.
L'information suivante indique tout au

moins qu'ils y ont pensé :

Madrid, 22 février. — Le ministre des
fostes, M. Francos Rodriguez, a eu une
mtrevue aiiec le président d usyndicat des
Kinstructeurs français d'aéroplanes. Il se
propose a organiser un service postal aé¬
rien entre les grandes villes d'Espagne. Il
estime que l'énorme stock~ d'aéroplanes
construits pendant la guerre pourra ainsi,
après le rétablissement de la paix, être uti¬
lisé pratiquement.
On ne peut que louer l'initiative prise par

le ministre des postes espagnol. Mais il
nous faut par contre regretter qu'elle n'ait
pas été envisagée par le gouvernement
français : car nous voulons croire qu'avant
d'entrer en pourparlers avec une puissan¬
ce étrangère, nos constructeurs ont pres¬
senti notre gouvernement sur cette ques¬
tion.
N'est-ce pas à nous. Français, de profi¬

ter des quelques avantages que cette hor¬

rible guerre pourra donner dans le domaine
commercial, industriel et scientifique ? Ces
avantages n'auront-ils pas été largement
payés de notre sang et de notre argent ?
Le gouvernement n'a pas le droit -en tous

cas, de montrer autant d'indifférence sur

une question aussi importante que celle du,
service postal aérien, avenir même de l'a¬
viation pratique. — J. Kare.

Lm résultats d'M*r

AO VEl' D'HIV
■Ce m'était pas l'affluenoe des, grands jours,

mais le public était venu assez nombreux.
Les éprouves ont donné tout l'initérêt

qu'elles' promettaient. Seul le match des
quatre nations fut contrarié par deux chutes
dont furent victimes Oolombato et Suter, ce
dernier assez sérieusement atteint. La vic¬
toire de Wattour, quoique très n%uMère,
perd de ce fait beaucoup de sa valeur, puis¬
que seul Parent finit la piste oontre lui jus¬
qu'à la fin.

TOUT A L'AMERIQUE

Rien de plus juste en ces temps où l'Amé¬
rique attire plus spécialement notre atten¬
tion que les organisateurs de cette réunion
aient songé à nous doter d'urne épreuve en
l'honneur die ta grande Rpublique d'outre-
Atlantique.
Le Prix des Etats-Unis servait d'ouvertu¬

re. Disputé en six séries, Miohot, Dubo.u-
chet, Humbert, Claiisy, Gheret, Siméonie, Jo-
hay, Verkeyn, Deschamps, Guilemin, Vuge
et Largillier se qualifièrent pour les demi-
finales qui revinrent à Johay, Deschamps et
Guilîemin.
Dans la finale, Deschamps, prenant la

tête, à propos, résiste, aux efforts de Johay
et gagna aisément ; Guïtiemin troisième un
peu loin.

COURSE A LA MORT

Ainsi appelée, la course par éliminations
n'a cependant rien dig bien terrible. Elle

oblige simplement à chaque tour, celui qui
.passe le dernier la ligne d'arrivée, à des¬
cendre de machine.
Il faut croire qu'il est toujours.« des morts

qu'il faut qu'on tue » puisque malgré la
simplicité de ce règlement les commissaires
sont obligés, presque à chaque fois, die rap¬
peler — non pas à la vie, mais à la réalité
— l'éliminé qui se refuse à « mourrir ».
Caraoezzi sembla longtemps devoir être

le vainqueur de la course sus-nommée Peut-,
être présuma-t-il un peu trop de son souf¬
fle en forçant l'allure ? Toujours est-il que
Saux, qui* avait attendu plus sagement, le
remonta petit à petit et réussit à le battre
assez facilement.
Le handicap du mille fut bien piteux. Il

revint, après une courte lutte, à Vugé, de¬
vant Verkeyn et Chereit, qui se classèrent
dans cet ordre. N

LA COUPE DES ALLIES

Les'organisateurs du Vél' d'Hiv' ne sont
pas chiches des grands déplacements. Suc¬
cessivement, en une demi-heure, ils nous
ont fait passer de Belgique en Serbie, en
Roumanie, au Monténégro, puis revenir au
Portugal pour repartir au Japon et enfin
rentrer en France, non sans avoir traversé
l'Italie, la Russie et l'Angleterre. J'ai res¬
pecté entièrement l'ordre de ce voyage. Pour
Jes hymnes nationaux, le, distingué chef
d'orchestre du Vél.' d'Hiv', Taetenann, ne
pourrait en dlire autant. Ne s'avasa-ttil pas
de nous jouer le « God save the Kimg »
quand no'us débarquions au Japon et la
-i Brabançonne » en arrivant en Angleteune !
Il est vrai que ça allait bien avec les dra¬
peaux. On en vit dè toutes les couleurs,
mais sans toutefois Iles reconnaître à temps
voulu.
De cette grande randonnée qui ne faisait

pas moins de 26 kilomètres, Vandenbove
sortit victorieux. Il eut raison de Neffati qui
a encore besoin de parfaire un peu son en¬
traînement, et de Juseret qui tenta, mais en.
vain, à plusieurs reprises, de s'échapper.
Ménager ne prit pas part à ta course. Il fut
remplacé par Vugé.

UN MATCH. DEUX CHUTES

Le match des quatre nations, je l'ai dit,
perdit un peu de son intérêt en raison de
chup s.

Le départ- fut donné dans de bonnes con¬
ditions. Seul Parent tarda quelque peu à
prendre son entraîneur.

Au bout die quelques tours, Parept ayant
rattrapé Colornbatto et Suter passe en se¬
conde position. De son côté, Waltbour passe
successivement ses trois adversaires. Co-
fombatto qui accélère progressivement son
aïlura et qui semble bien avoir calculé les
efforts à donner dans une course d'une heu¬
re oppose une magnifique défense à Wal¬
tbour qui essaie de le passer à nouveau.
Par trois fois le crack américain revient à
3a charge, mais à chaque fois Golombatto,
vraiment merveilleux, repousse ses atta¬
ques, et un moment, forçant l'allure, réussit
à faire décoter l'Américain. Cette empoi¬
gnade, esr-il besoin de le dire ? soulève'"les
apptadiissementis unanimes die la salle.
Malheureusement, cette lutte ne s© repro¬

duira pius de tout le restant de la course.
Suter crève de son pieu avant et roule à
terre. Girard, l'entraîneur de Golombatto,
qui le suivait de près ne peut l'éviter et
passe dessus. Homme et machine font une
culbute et à son tour Colombatt© fait pana¬
che. On croit à un accident grave mais il
n'en est rien. Girard -et Cotombatto se relè¬
vent tandis qu'on emporte Suter. Pendant ce
temps la ronde continue, quoique, ralentie,
entre Parent et Walbhour. Quelque^ minutes
■après Golamibatto remonte ; mais au bout
d'une dizaine de tours le stayer italien, mal¬
gré son courage, est obLigé d'abandonner.
Walfhpw gagne, battant Parfefït de 9

tours.

BLESSURES SANS GRAVITE

Aux dernières nouvelles, qu'a bien voulu
nous donner notre ami, Je Dr Deschamps,
Suter aurait une fracture simple de la cla¬
vicule gauche, une harnio musculaire au
mollet droit, des contusions à la hanche et
sur différentes parties du corps. Ces bles¬
sures n'offrent 'cependant aucun caractère
de gravité, et tout fait espérer que le cham¬
pion suisse en serq quitte avec trois ou qua¬
tre semaines de repos.

A, BQNTEMPS.

•RESULTATS TECHNIQUES :

Prix des Etals-Unis. — l. Deschamps, g. Ira
hav, 3. Giûllemiri.
Course par éliminations. — 1. Saux, 2. Cara-

pezzi, 3. Miscopain.
Coupe des Alliés. — 1. Vandenihove, 2. Neffati

3. Juseret.
Match des Quatre Nations. — 1. Walthour, S,

Parent, Suter et Gokrabqtto, tombés.

lies Grands Patehes
FOOTBALL-ASSOCIATION

Les Britishers battus par l'A.S. Française
Quoique très difficilement remportée, la victoire

de l'A. S. F. sur le team anglais peut compter
pour une des plus belles performances accom¬
plies par les « bleus et rouges »
Un temps particulièrement beau favorisait

cette rencontre.
La partie, comme on peut en juger par les ré¬

sultats, fut on ne peut plus serrée. Tour à tour,les Parisiens et les Anglais se menacent cons¬
tamment.
Dans la première mi-temps, le premier but est

■marqué par les Anglais. Mais sitôt ce résultat,
les aesefistes se mettent à l'ouvrage et réussis¬
sent coup sur coup à marquer deux boite.
A la seconde mi-temps, les deux adversaires

marquent chacun un nouveau but et la partie
se termine par ce résultat : A. S. F„ 3 buts :
Britishers, 2.

La Générale n'est pas battue
par les Néo-zélandais.

D» son côté, la Générale a battu le team des
A. N. Z. A. C. par 2 bute à 1. Ces derniers
avaient cependant semblé longtemps devoir sor¬
tir victorieux de ce match.
A la première mi-temps, ap-ès plusieurs vi¬

goureuses attaques, les Nêc-Zélandais avaient
réussi h marquer 1 but contre 0 la Générale.
Sitô tla reprise sifflée, les banquiers partent à

fond, bien décidés à réparer ce résulatt. Ils en
sont vivement récompensés, car Vandenidey ré¬
ussit à égaliser et quelques minutes ensuite,
Wertz parvient à marquer un nouveau but, ce
qui donne la victoire au C. A. S. G., puisque lerésultat ne changera plus jusqu'à la fin.
— Racing Club de France bat Gallia Ghib par6 buts à à
— Stade Français bat Racing Sports par 6

buts à 1. v
— C. A .S. Générale bat Paris Université Club

par 3 bufa à 1.
— U. S. A. Cii-chy bat G. A. du XIV® par 1 butà 0.
— Olympique bat Red Star par 3 bute à 0.
— C. A. de Paris bat U. S. Suasse par 5 buts à

2.
— C A. Vifcry bat Parts Star par 2 bute à 1.

fOOTBALL-RUGBY
Probables pins forts que Possibles.

Ge beau match de sélection, organisé par l'U.
S. F S. A. est revenu aux Probables. La défaite
des Passibles peut avoir pour excuse le change¬
ment survenu à la dernière minute, dans la com¬
position ûo leur équipe.

Le match en lui-même fut des plus internes-.
)sante, les deux adversaires dominant tour à tour.
Après quelques belles passes de part; et d'au-

f.re, la partie.se termine par : Probables 9 pointa
43 essais) çt Possibles 6 points g essais).A la suite d'une erreur de parcours-, où les
principaux coureurs inscrits s'étaient engagés lecritérium de l'U. S. F. S. A. a été arrêté et àn---
:»ulé.

Au Stade Athlétique de Paria.
I Tîior, dans les bois de Glamart, le Stade Athîé-
tique dè-Paris faisait disputer, sur un parcours,
dje 6 kilomètres, 'e prix Paillard. Favorisés pan
hp beau, teinp, cette épreuve a obtenu un grand
succès.
La première place rerient à Didier, qui prendF ; tête dès le départ et termine sans être ffiquSé-
A signaler la belle course de Masset, et du

H une F. Frtiard, âgé de 15 ans, qui finit 5®. Sou
frière afné étant indisposé, dût abandonner.
Le départ fut donné h 13 coureurs, par le dé-irokj'é trésorier dm Stade Athlétique de Parti-, M.

M; t-urbain.
Résultats : 1. E'idter, El m. 12 ; 2. Masset, 3.

M(«raine, 4. Rattier, 5. F. Erhard, 6 Tardieu-, etc.
etet-
(linges à l'arrivée, M. Roux, manager du Stade:

M!®. Mallard, Môme, Maucîiain, Sence, Martin.

'

PROPOS EN L'AIR

Illauffoup de choses ont été dites à propos fia
V ils » Navarre. L'histoire dira, dans l'avenir,
ce qm'il faut en croire. Pour l'instant, nous pou¬
vonsv donner sur l'excellent pilote la nouvelle
suivi \nte :
"

P,é.ecmment remis d'une blessure grave qui le
tint longtemps loin du front, Navarre a rejoint
un centre d'aviation, .

Mais \au bout de quelques j ours on dûi a nou¬
veau 'Vévaeuer. U est maintenant à l'hôpital de

attendant fébrilement son complet réta-
fira.îçitoenf qui lui permettra peut-être de repren¬
dre la - tête des « as ».

S'a bonner au BONNET ROUGE1 c'esi
s'assi jrer contre la réaction.

Le liront : LÉos Baylb.
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